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expériences seulement parce qu’elles peuvent servir de confirma-
tion à l’hypothèse de W. Reitlinger et Nvàchter.
On obtient une plus fidèle représentation des lignes de force

avec la disposition suivante.
On entoure la boule ou le cylindre des expériences précé-

dentes avec une petite larne cylindrique d’ébonite, dans laquelle
on a pratiqué de petites fentes équidistantes. C’est une espèce de
peigne, plié en cylindre et posé avec ses dents en contact avec la
lame d’ébonite, qui dans l’expérience actuelle doit être horizontale.
On dépose entre la boule (ou le cylindre) et la lame cylin-
drique d’éboni.te un petit amas annulaire de lycopode, eL enfin
on laisse éclater des étincelles successives sur la boule (ou le

cylindre). On verra alors le lycopode, repoussé à travers les fentes
du peigne, glisser sur la lame et enfin y rester adhérent. On ob-
tiendra ainsi sur l’ébonite des rayons courbes de lycopode dont
les limites figurent nettement les lignes de force.

L. DITSCHEINER. 2014 Ueber die Guebhard’schen Ringe (Sur les anneaux de

M. Guébhard); Sitzungsberichte der Wiener Akademie der Wissenschaften,
t. LXXXVI, Ire Partie, p. 666-708, octobre 1882.

« La loi de forme de ces anneaux ayant été établie par voie expé-
rimentale et se présentant avec le caractère d’un fait matériel, il
semble nécessaire, dit l’auteur, de l’expliquer au moyen de nos
équations. o

Voilà qui est de la vraie et bonne méthode scientifique, mais,
tout en reconnaissant l’insuffisance des données dont s’était auto-
risé M. yV. Voigt (1), pour nier purement et simplement l’exacti-
tude de mes vérifications, lkI. Ditscheiner n’a tenté d’adapter aux
formules qu’il avait publiées antérieurement (=) que quelques-unes
des conditions spéciales que j’ai antérieurement indiquées ( 3 ) ;

(’) Wiedernanra’s Annalen der Plzysik, t. XVII, p. 257-72, juillet J881.
(2) Sitzungsberichte der Wiener Akademie der Wissenschaften, t. LXXVIII,

série, p. g~-I I2, i8~8.
(3) Journal de Physique, 26 séde, t. l, p. 483-492 (novembre i88~).-L’~’Zectr°i-

cien, t. IV, p. ~03-~0, décembre 1882; t. V, p. i4’~, janvier i883. ‘
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elles sont relatives à la très petite épaisseur de la lame métallique,
à la très grande hauteur du liquide mauvais conducteur et enfin
(ce qui n’avait jamais été fait, quoique ce soit d’importance capi-
tale) à la forme cylindrique des électrodes. Malheureusement, ici
déjà, nous voyons le mathématicien s’écarter des possibilités expé-
rimentales, en admettant que l’on puisse négliger l’infl uence sta-
tique des conducteurs métalliques les uns sur les autres, et assimi-
ler chaque électrode linéaire à une série de points infiniment

voisins, tous éyccZe~~2ent chargés d’électricité : hypothèse qui per-
met, théoriquement, de transformer en intégrales assez simples
des sommations fort compliquées, mais qui, tout à fait irréalisable
pratiquement, y ne laisse aucun caractère physique et réel aux

équations résultantes. Ajoutons qu’aucun compte n’est tenu de la
polai-isation, ce facteur principal, si ce n’est unique, de tout le
phénomène. Enfin ce qui condamne, au moins dans leurs appli-
cations, ces calculs, ainsi que tous ceux qui les ont précédés, c’est
l’assimilation tout à fait injustifiée que l’on continue à faire d’une
phase essentiellement’initiale, variable et transitoire d’établisse-
ment du courant, avec les dépôts,constants, réguliers et indéfinis
de l’ électrolyse normale en régime permanent.

Les calculs de M. Ditscheiner peuvent donc représenter parfai-
tement « un mouvement électrique dans l’espace ( ~ ) » et même, à
la rigueur, la répartition thermo-électri que que donneraient, par
exemple, des fils d’argent, les uns chauffés, les autres refroidis, à
l’intérieur d’une masse d’antimoine, posée sur un plan d’argent :
mais cela n’a réellement presque rien de commun avec les phéno-
mènes d’électrolyse, en général, et de polarisation, en particulier,
qui caractérisent la rapide naissance et le brusque arrêt des an-
neaux de Nobili. Aussi me garderai-je de tourner à mon avantage
l’accord final que ~2. Ditscheiner croit avoir obtenu, à force de

simplifications, entre ses formules et les résultats de mes expé-
riences. Il suffit, en effet, de superposer à mes anneaux, produits
dans des conditions tant soit peu précises, les figures données par
M. Ditscheiner pour les cas élémentaires de deux pôles opposés
ou de même nom, et ce n’est plus par millimètres, ainsi que me

( ~ ) Ueben die Electracitcitsbecx~e~ u ~g im Raun2e und die llrobili’sclae~t Ringe :
tel est le titre de son premier Mémoire.
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le reprochait 112. Hugo 1Bl(e) el’ (1 ), mais par plusieurs centimètres
que se mesurent les écarts; tout au plns une vague analogie pour-
rait-elle être obtenue en recourant à des moyens rigoureusement
proscrits de mon énoncé, tels que le contact d’un rhéophore avec
la plaque, l’emploi d’électrodes punctiformes, de plaques très

épaisses, ou c?e couches liquides très minces. Mais c’est précisé-
ment à combattre toutes ces causes perturbatrices qu’ont tendu
tous mes efforts d’expérimentateur, et c’est pour v avoir réussi que
je suis parvenu à trouver, y dans tous les cas possibles, entre mes

anneaux et les calques géométriques de la formule équipoten-
tielle, une coïncidence qui, fort heureusement, n’a rien de com-
mun avec la ressemblance très problématique entre les courbes
bipolaires de la forme r?" ± n~ n = const. (2 ) et les courbes équi-
potentielles rj o~ 1= const. Il est donc nécessaire de chercher ail-
leurs la concordance entre la théorie et le fait; j’espère qu’elle
s’établira quand on tiendra compte de la polarisation, c’est-à-dire
quand on complétera les équations par l’adjonction d’une nou-
velle variable, le temps. A. GUÉBHARD.

W.-G. HANKEL. 2014 Ueber die aktino-und piezo-elektrischen Eigenschaften des
Bergkrystalles und ihre Beziehung zu den thermo-elektrischen ( Sur les proprié-
tés actino et piézo-électriques du quartz et leur relation avec ses propriétés
pyro-électriques); Abh. der Sächs. Gesellschaft der Wissenschaften, t. XX,
p. 459; 1881.

~1. Han kcl désigne sous les noms d’actino-électnz~ues et de

~zé~o-électrilzces les phénomènes développés dans les cristaux

par rilluminadou et la pression. L’objet principal de son impor-
tant Mémoire est de comparer ces phénomènes aux phénomènes
pyro-électriques pour une seule espèce minéra~o~~due, le cristal de
roche. Subsidiairement il est amené à développer et à compléter
les résultats de ses recherches antérieures sur la pyro-électricité
du quartz ( 3 ).

(’ ) Gottinger 11%aclarichtem, n° 20, p. 666-66, septen-ibre 188~L
( 2 ) M. Ditscheiner prend n = ~, M. yToigt ra = 3, ce qui rend la différence encore

plus sensil~e.
(3) Abitandl. der K. Sdchs. Gesellschaft der I~ issensclza, ften, t. XIII, p. 319.


